
--'#,!̂ ,- * 
B - a B - B a a H H S B 

•— r . m n i _ Jeudi dernl*r..loute la famille 
. C . , d* la commune de Genech, «e trouva ma-
y » J g » » T O i r maagé d o n pi*» e»*«teonné 

UeTjgrande séismsMii à la gorge, dea 
«bteonaenienu et « a inelaiae iadefioUsable, 
teU «Ment 1 M «ymptome* «al se produi-

Unisttdeeln appelé ea toute Mie , reconnut 
V » k prétendu persil, n'était autre chose 
«us s e ta ciguë. 

Grèce à on traitement approprié, toute» le» 
^ t n i o U ê e K t ' i »ont maintenant eer» 

de danger, mai» pmsieur» d'entre elles sont 

n o s * slgnetea» oc» fait» à lattenuon de 
tous, en recommandant la pla» grande cir-
cenipeeUon oans l'usage du persil, car la 

— i grande quantité dans 

— La commission d'enquête peur 
[« N O M s'est réunis jeudi * 2 

i enthousiasme peur I» projet de M. 
Le dossier e*t énorme, l e . adhésions 

_. .vée» en nombre extraordinaire. 
C M dépaehe d'hier nous annonce que la 

avsse» VOM 
de«ee!uses 

"renril 'T du pas-de-'^aTal» -
aTunanlmlte le projet de M Flamant 

te vosuqul la i t 11 mètres de largeur et 

— l e é t é pris* par la corn-
m C i o n du département de la Somme. — C. 

•»» F u t n a m . — Lésai »etr, ver» on*» 
hesces, le nomme Louis Marqcette, Agé de 27 
ansLdteuMsuque chex M. Vandemaruère, a 
Poftt-Rooge, cet tombe du chariot sur lequel 
Il était assis et alla rouler sur le pare. Les 
roue* lui ont passe sur le cou. La mort a été 
instantanée 

% été retrouvé que le lendemain Ters 
trois heures du matin, dans un «Ut affreux. 

— N U I T . — La bruit d'après lequel une en-
f-n» 4» cinq ans serait morte empoisonnée, a 

a. par suite d'une erreur de pharmacien, 
a i t entièrement céntrouTé. 

Les médecins ont reconnu que 1 enfant en 
question est morte des suites d une atteinte de 
njphus, 

— DOUAU — La Société des auteurs et édi
teurs de • musique Tient de prendre a Douai 
« n e mesure des plus vexatolre». 

La musique des sapeurs-pompiers devait 
r hier soir un concert dans ie local du 
. des Plantes , la Teille, aiors que lessf-
étaient placardées dans U Tille l'agent 

_ la Société i Douai a signifié à la musique 
».- pompiers que le concert ne pouvait avoir 
BU, bien que cette dernière offrit de payer 

tnua les droits qui lui seraient demandés. 
La Société a l'iocroyable prétention d'exiger 

4a In Tille de Douai la signature d'un traité 
pour tous les concerts donnés par les socié
tés particulière dans des édifices-municipaux. 

On oomprend que la Tille ne peut s'engager 
pour des particuliers; aussi le concert des 
pompiers est-il remis et devra-t-il être donné 
dans le local du cercle des Orphéonistes qui 
possède un Kxaitô avec la Société des auteurs 
de musique. 

— Il nous revient écrit l'Indépendant, le 
récit d'un accident arrivé 11 y a quelques 
Jours sur la route de Lille, en face du Fort-
ae-Scarpe, et qui montre le danger au
quel on s'expose lorsqu'on s'aide des roues 
comme de marche-pied, pour monter ou des
cendre de Toiture. Le jeune Mocq Alphonse, 
de Fline» accompagnés de plusieurs camara
des voulut descendre de Toiture en posant le 
pied sur le moyeu d'une des roues. L \ voiture 
partit : le jeune imprudent eut la jambe prise 
entre deux rais do la roue et fut transporté a 
l'Hôtel-Dieu, où la nécessité d'emput r le 
membre fracturé fut malheureusement cons
tatée. 
SB— Un concours de pigeons voyageurs est or
ganisé entre Paris et Douai pour le lundi de 
Gérant par la Société colombophile de Douai. 

— A R I A S — Un bien regrettable accident 
s'est produit samedi au passage a niveau de la 
ligne de St-Pol à Aehlcourt Une jeune fllie 
de 20 ans, enfant assistée .du département de 
la Seine, au service de M. Wache, cultivateur, 
avant voulu traverser la vole au moment où 
s'approchait le train de 9 h. 1/2, a été tampon
née par la locomotive, jetée sous les roues et 
complètement broyée. 

— AONT. — Le village d'Agny, près d'Arras, 
est , depuis quelque temps, sous le coup de la 
terreur ; tant lea incendies s'y succèdent avec 
rapidité. 

Uu troisième Incendie s'y est encore déclaré 
hier dit le Courrier, à quatre heures et demie. 
Ce nouveau sinistre a éclaté entre deux gran
ges , qui ont été détruites : le pignon d'une 
maison a aussi été endommagé. Toute la com
mune et celle d'Aehlcourt, dont les pompiers 
ont encore très bien fait leur devsir, hier, sont 
sons l'Impression de la plus vive inquiétude 
e t n'osent plus s'éloiguer de leur maison, ils 
se sent organisés pour faire des rondes inces
santes, la nuit, pour seconder les gardes. La 
gendarmerie, de son côté, fait des patrouilles 
continuelles, et sans résultat. 

L'homme arrêté lundi a été relâché, on a 
reconnu qu'il n'était pas encore venu à Agoy 
au moment du feu Deux autres individus ont 
été retenus jusqu'à plus ample Informé. 

Le bruit courait à midi, à Arras, qu'un qua
trième incendie se serait déclaré ca matin. 
Noua avons envoyé à Agny, mais notre exprès 
n'est pas rentré a l'heure où nous mettons 
sous presse. 

Nous avons tout lieu de croire que cette ru
meur est fausse. 

Tout le monde est convaincu que ces Incen
diée sont l'œuvre d'une main criminelle. Il y 
a beaucoup de vraisemblance, en effet, qu'il 
droit en être ainsi ; mats il faut remarquer que 
le mu s'est déclaré chaque fois en plein jour, 
e t que si le malfaiteur eut agi par vengeance, il 
aurait plutôt opéré 1M nuit : les sinistres sont 
bien plus dangereux la nuit, parce qu'on ne 
ie» aperçoit pas dés leur début et que les se
cours sont plus longs a arriver ; puis, il est a 
observer aussi qu'ils éclatent dans des granges 
dans ane saison où les granges ne contiennent 
plue de récoltes : un homme vindicatif aurait 
tenu compte de ces circonstances, et quant à 
supposer qu'Us soient l'œuvre de rôdeurs, ce 
n'est guère admissible depuis quelques jours : 
o n lait trop bonne garde. 

Il serait donc bien possible qu'ils soient dûs 
4 quelque malfaiteur inconscient: idiot ou 
maniaque, de la localité même, et qu'on est 
lo in de soupçonner. 

— La nuit dernière on a aperçu des flammes 
o u eoté de Wsnquetin : on croit qu'il y a eu 
incendie de ce côté. . _ ^ _ _ 

— DBSVRKS. — Mardi matin,'une sreue 
émouvante et terrible s'est produite à Desvres. 

Des ouvriers étaient en train,depuis quelque 
temps déjà, de creuser un puits ; ils étalent 
parvenus, hindi soir.a une Tingtalne de mètres 
de profondeur, sans que ceux qui travsi'laient 
a u stand eussent jamais éprouver le moindre 
malaise. Mais, dans la nuit, des gaz méphl-
tiqaes se dégagèrent, et à peine, mardi vers 
c in f heures, Juies Cornuelle, é'ait-il descendu 
pou* reprendre son travail.qu'il tombait asphy
xié» Son camarade, Emile Hamllle. qui voulut 
lui,norter secours, tomba comme lui. 

Trois autres personnes essayèrent ensuite 
de parvenir jusqu'à eux, après s'être fait atta
che* solidement, mais ne purent y parvenir. 
Enfin Iules Godelle, esbaretier à Dresvres, 
résolut de tenter un dernier effort ; il parvint a 
ramener les deux malheureux au jour. Mal
heureusement Hamûie, dont le corps a été 
renaénté le dernter,n'«t pu être rappelé a la vie. 
Il fAvait que Su ans. 

( t a t - G l i r t l d o R o u b » l x -
[ VS4.TTOWS SB HATMANCBS du 23 juin.— 

' Deouosne, rue de Wasquehsl.cour Saint-
i, 3 . — Jean Debratrwer, rne de Magenta, 
• Jean Dary, Grande-Kse, cour Lefebvre, 

I Angola Tahoa, n e dos Filatar.j», 6 , cour 
au. — Adèle Dheygr», rne d'Arcole, 11, 

i Fisses. ••— Louis Malfait, rue de Coudé 
Hessel. — Jean Vsnavezaatu, ru» 

t, 23. ,— Maria Dans, rue de Lennoy, B, 
Boy aval.—Albert Manon, rue du Foateney 
• Charles. Vandeveié», rue du bois, ooar* 

— Hélène florin, rue Turot, 44 .J_ 
Ho,rue de Lasser , 126—Julienne Segard, 
Lanaey, 86, fort Oespret. 

a-non» on DBcaa du 23 juin. — 

COIVOIS FUNEBRES ET OBITS 
UM OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
t célébré an Mettre-Autel de l'église Saint-

Vincent LECONTE, époux de Dama Juliette 
DEFRENNK, décédé à Roubaix, le 21 juin 
letO, 4 l'âge de cinquante-deux ans et S mou 

— m e s oui. par oubli, "' - L e . 
i d c l é t t 

n'auraient 
pas reçu de lettre se faire part, sont priées de 
luiinjséin le présent aria oomme an tenant 
»i«*. -_ 

ËPHEMPRIBC. — VBWBBDI 24 ivrtf. — 
Nativité 4* Saint Jean-Baptiste. — 1160. — 
NAI8SAMCB Dl SAINT JUN OSUATHA.FONDATBUR 
ne L'oaonn uns Tsunrra»»»-— J«*n ds ***Sfi 
l'un des ptua célèbres docteurs en théelogie 
4e son temps, fonda en 1(98 avec Félix de 
Valois un Ordre religieux dent le but était de 
racneter les chrétiens esclaves cbei te» bar
bares. Ces religieux bâtirent leur premier 
couvent à Cerfroy près de la Ferté-Milon, et 
Tinrent en 1209 s'établir s Paris où ils prirent 
le nom de Mathurlna. Cet Ordre se propagea 
rapidement et eut tant en France qu'à létran-
Çsr 150 couvents. Il y eut aussi des religieuses 

rieitairea connues sous le nom de Maïaurt-
nes. Elles se consacraient à l'éducation des 
jeunes OUes qu'elles Instruisaient gratuite
ment. 
sejsenjsyMssmmam smsnsm " 1 — 

Correspondant)* • 
Ut articlu ?**IU* dans e*tU parti* d% 

Journal *•**§*§*** nirofimiou,ni te retpon-
iéMlUédtUMUietUm. 

Roubaix , l e 23 juin 1881. 
Monsieur l e Rédacteur du Journal 

de Roubaix, 
Permettez-moi de disposer de votre es 

t imable journal pour e o » m e t t r e à qui de 
droit lee réflexions su ivantes : 

S i o n arrête u n i v r o g n e d a n s u n c a b a 
ret pour nvoir cr ié V*oe l'Empereur I 
Vice Napoléon 1 ( ce que je lia d a n s vo tre 
n u m é r o de c e jour) , pourquoi a - t - o n 
la i seé cr ier d i m a n c h e dernier s u r la p lace 
de la Liberté, par u n c o m m u n a r d : Vive 
la République démocratique et Sociale t 
A bat le* bueeurs de *ana et de la tueur 
de* ouvriers U m e s e m b l e que l e premier 
pourrai t cr ier l o n g t e m p s encore a v a n t 
de faire rev ivre le s o u v e r a i n , objet de 
de s e s pré férences , e t c o n s é q u e m m e n t il 
m e para i t peu d a n g e r e u x , m a i s il n en 
e s t p a s de m ê m e du second qui e n poua 
s a n t c e s cr i s , exc i te à l a ha ine l e s ] ci
t o y e n s les ans contre l e s autres .Pourquoi 
sévir contre le premier e t la i s ser l e s e c o n d 
tranqui l I f . 

Maintenant n'est- i l p a s juste que, puis
q u e le Maire de la v i l le autor i se l a p r o 
ces s ion , il l a p r o t è g e T Si oui , pourquoi 
l a police e s t e l l e re*tée indifférente a u x 
i n s u l t e s d ir igées contre c e u x qui usa i ent 
d i m a n c h e d'un droit que l e premier m a 
g i s tra t de l a vi l le n e leur a p a s c o n 
t e s t é . 

A g r é e z , e tc . , 
U N R É P U B L I C A I N . 

SW-' Roabaix, U lundi 17 juin 1881, à 10 
f i e repos de l'âme ue Monsieur 

B e l g i q u e . 

— HBYST-SUR-MBR. — Heyst-sur-Mer qui 
occupait déjà une place importante parmi les 
stations balnéaires de la Belgique, sera cette 
année l'une des plages les plus fréquentées — 
Tout récemment rAdm'nistration municipale 
de cette commune a chargé une commission 
spéciale de prendre les mesures nécessaires 
aûn d'offrir aux baigneurs et aux visiteurs 
les distractions et les plaisirs que Ton rencon
tre dans les autres ports du littoral belge. 
Cette commission s'est mise à l'œuvre aussitôt 
et a décidé que des fêtes musicales seraient 
données tous les dimanches sur la digue. 

Parmi les autres améliorations introduites, il 
faut citer principalement : la construction d'un 
kiosque mobile, sur la digue; la nomination 
d'agents chargés de la surveillance des bains 
et le remaniement du règlement des bains, 
dont le prix est réduit pour les membres des 
sociétés de musique, 'es élèves des écoles et — 
dans un but hygiénique — pour tous les habi
tants de la locali é. 

Le gouvernement, qui s'intéresse * tout ce 
qui concerne la prospérité de nos villes de 
bains, a de son côté, fait reconstruire lei ponts 
des écluses qui offrent maintenant une sécu
rité parfaite. Il va établir prochainement à 
Heyst, un bureau ue poste permanent et enfin 
il rendra facile le trajet si détestable de la gare 
& la digue en faisant construire un bon trottoir 
en briques de Boom. 

Toutes ces améliorations réunies seront fort 
goûtées des étrangers. 

— BRTJXBLLES. — Un terrible accident est 
arrivé sur le train qui quitte Anvers pour 
Bruxelles a 1 h. 1S. 

Un jeune homme est tombé de son comparti
ment par la portière. U a roulé sous le train et 
a eu la tète coupée. 

— WETTBXBN. — On écrit de Wetteren ! 
Un garçon de 15 ans, le nommé Georges 

Braekman, hameau Sosckiant, vient de tuer sa 
mère a coup de fusil, et cela avec prémédita
tion- Il paraît que ce misérable, quoique à 
peine sorti de 1 enfance, s'adonnait a la bois
son et ne rentrait souvent que fort tard. 

— Un nouveau-né coupé en morceau*. — Mardi 
matin, vers i heures, un crime qui révèle de 
la part de son auteur — une jeune fille cepen
dant — une sauvagerie inouïe, a été commis à 
1 Allée-Verte, à Bruxelles. Cette jeune «lie 
Tenait de mettre au monde, à l'insu de ses 
parent', un enfant illégitime. A peine le petit 
être avait-il vu le jour que la mère lui a fra
cassé ia tête contre une muraille; puis elle l'a 
coupé en morceaux. 

— CLBRMOÎIT-SUR-HUT. — Une explosion a 
eu lieu ces jours derniers, vers 7 heures du 
soir dans un petit corps de bâtiment servant 
de dépendance à la poudrière de Clermont-
sous-H-iy. 

L'accident est attribué à l'explosion d'un 
tonneau servant à la fabrication de la poudre 
et que l'on fait mouvoir par une machine. 

Le bâtiment a sauté et les débris ont été pro
jetés jusqu'à une grande distance. La détona
tion et la secousse ont été sensibles à une 
demi-lieue à la ronde. 

Il n y a fort heureusement que des dégâts 
matériels. 

— On n o u s écri t de Pôruwe lz : 
Une tempête épouvantable, et telle que l'on 

n'en a pas vue Ici depuis de longues années, 
s'est déchaînée sur notre ville et les environs, 
mardi, vers 1 heures du soir. 

Depuis le matin, le tonnerre grondait par in-
termitteness et d'instant en instant semblait 
se rapprocher de nous. 

Ters 7 heures, une pluie diluvienne, accom
pagnée d'effrayants coups de foudre, changea 
en un instant nos rues en véritables rivières. 
La grêla se mit de la partie. Des grêlons, la 
plupart gros comme des œuf i de pigeon, tom
bèrent en abondance pendant plus de vingt 
minutes, brisant presque tous les carreaux qui 1 
n'étaient pas garantis et bêchant menu comme < 
chair à pâté toutes les récoltes des campagnes, 
et tous les légumes et les arbres de nos jar
dins. « 

Le désastre est Immense. Les récoltes, qui 
donnaient aux cultivateurs de si belles espé
rances, sont complètement anéanties. C'est un 
coup terrible pour l'agriculture déj* si éprou
vée depuis quelque temps. 

La malheureuse commune de R ou court a 
surtout été éprouvée par ia tempête. Pas une 
maison qui n'ait force vitres et pannes brisées. 
On nous cite le chà.eau et les serres de M. le 
vicomte de Blois d'Arondeau oomme ayant ete 
particulièrement ravagés. 

Mais qu'est-ce que cela en comparaison des 
pertes subies par tous ces pauvres petits cul
tivateurs qui voient en un instant le fruit de 
leurs durs travaux complètement anéantis T 

On a vu des vieillards, de pauvres femmes à 
genoux, après la tempête, auprès de leurs ter
res qui, une heure a peine auparavant, étaient 
couvertes de belles récoltes, contemplant avec 
un morne désespoir les ravages causés par les 
grêlons, et pleurant a' chaudes larmes la perle 
3e tous-leurs sacrifices, et surtout la perte du 
pain quotidien qu'ils doivent donner a leurs 
enfants pendant l'hiver. C'était navrant. 

11 y a près de 30 ans (CE 1833, croyons-nous), 
que pareil fait ne s'était produit à Peruweiz. 

Même désastre à Basèeies. Les ouv-lers qui 
viennent travailler en notre ville nous disent 
que toutes les récoltes sont complètement ha
chées. 

Les mêmes ravages se sont produits dans les 
environs de Lauze et e> Celles. La consterna
tion règne dans les campagnes. 

FAITS D1TEKS 
— On écr i t des Sab le s d'OIonne, XI ju in 

— c N o i r e population mar i t ime es t d a n s 
l a désolat ion ; l a m i s è r e e s t t rè s g r a n d e 
par m a n q u e de pèche. 

• L a sardine . la s eu le re s source dn pays 
s emble avoir déserté notre côte. P lus de 
460 bateau de pèche , m o n t é s par se i ze à 
d i x - h u i t c e n t s mar ine , a t tendent depuis 
deux m o i s s o n apparit ion. 

« Dette pèche occupe env iron 2,500 per
s o n n e s . Huit uainee sont f e r m é e s . C'est 
u n e perte quot idienne de p lus de 20,000 fr 
pour la v i l le , car chaque bateau pèche 
ord ina irement c inq è s i x m i l l e poisso&s 
qui s e vendent de 10 à 12 f r a n c s le mi l l e . 
Les b o u l a n g e r s , qui font d'énrmes crédits 
vont être ruinés; i ls n e peuvent cont inuer 
p lus l o n g t e m p s e t p lus ieurs serant de re 
fuser du pa in a u pêcheurs . 

— U N K COLLISION. — On lit d a n s l'Opi
nion d 'Anvers : ' 

« Les n o m b r e u x p a s s a g e r s du s t eamer 
Primes Elisabeth, qui fait l e s e r v i c e 
e n t r e Queensborough et F les s ingue .v ien
nent de fa ire u n e t r a v e r s é s dont i l s s e 
souviendront l o n g t e m p s . I l s ava ient 
quitté Queensborough, vendredi dernier, 
a 10 h. du soir ; le ciel é ta i t couver t e t le 
n a v i r e dont l e s f e u x é ta i ent a l lumés , 
m a r c h a i t depuis u n e d e m i - h e u r e à peu 
près , s o u s l es e m b r u n s , q u a n d u n c h o c 
effroyable s e fit sent ir . C'était l a Printet 
Elisabeth qui v e n a i t d e pas ser sur Un 
nav ire a l 'ancre et tant feux. E ta i t - ce 
un s c h o o n e r , u n brick o u une barque t — 
o n l ' ignore, car c'est é pe ine s i l e s h o m 
m e s de l 'équipage ont e u le t e m p s de d i s 
t inguer l e m a s s e s o m b r e que l a m e r e n 
glout issa i t . 

P a s u n cri n e s 'échappa du n a v i r e 
abordé ; en r e v a n c h e l e s cent trente pas 
s a g e r s d e l a Pritue* Eliaabeth s e p r é c i 
pitèrent s u r l e pont d a n s u n e confus ion 
inexpr imable ; l e s f e m m e s e t l e s e n f a n t s 
poussa ient des c l a m e u r s d'épouvante 
b ien justif iées d'ailleurs, c a r u n e v o i e 
s'était déc larée et le d a n g e r é ta i t i m m i 
nent . 

D a n s c e s c i r c o n s t a n c e s critique», l e 
c o m m a n d a n t de la Prime* Eliaabeth, 
c a p . S t a s s e n , n e perdit p a s son sang-
f r o i d . . ; a v e c u n e p r é s e n c e d'esprit e t u n 
calmtt r e m a r q u a b l e s , i l ordonnât a u m é 
canic ien de chauffer è toute vapeur e t 
mi t le cap sur u n banc de s a b l e dont i l 
conna i s sa i t l 'ex is tence . —Cependant l'eau 
g a g n a i t toujours ; a u m o m e n t o ù le s tea
mer é c h o u a enfin, il y e n a v a i t quatre 
pieds d a n s l a c h a m b r e d e s m a c h i n e s . 

Le bateau étai t fortement inc l iné s u r 
s a h a n c h e de bâbord. Les p a s s a g e r s a t 
tendirent dans u n e a n x i é t é faci le à c o m 
prendre l 'arrivée du jour qui deva i t fa ire 
connaî tre l eur s i tuat ion è la v i g i e de 
Queensborough. 

En attendant , le b r a v e cap i ta ine S t a s 
s e n mit l e t e m p s à profit;- l a v o i e d'eau 
fut a v e u g l é e , l es pompes furent affran
c h i e s . Enfin des s e c o u r s v i n r e n t de 
Q u e e n s b o r o u g h ; u n e part ie des p a s s a 
gers fut e m b a r q u é e s u r u n s t e a m e r qui 
les r a m e n a à leur point de départ . — A 
la m a r é e montante , l e n a v i r e échoué , qui 
donnai t toujours de l a bande , fut redressé 
a v e c l'aide d'un remorqueur qui le remit 
A flot. 

La Prinse* Eliaabeth s e remi t en route 
v e r s d ix h e u r e s e t a r r i v a a F l e s s i n g u e 
d a n s l a so i rée a v e c le r e s t a i t de s e s 
passagers .» 
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R e j e t s d e p o u r v o i s 
La cour de cas sa t ion a rejeté le pour

v o i de Jean Guittard, c o n d a m n é à i a 
pe ine de m o r t par l a cour d'ass ises de l a 
Gironde, pour a s s a s s i n a t . 

La cour a é g a l e m e n t réjeté le pourvoi 
de Fé l ix L é m a i t r e l 'assass in du j e u n e 
Scheenen . 

NOUVELLES DU SOIR 
Voic i l e s o m m a i r e du Journal Officiel 

d'aujourd'hui : 
— Décret nommant un chef de bataillon 

d'Infanterie. 
' Arrêté fixant la date de l'ouverture de licen

ce es sciences et es lettres. 
PAXTIB NON OFP-ICIHLLB. — Nouvelles et cor

respondances étrangères. 
Programme pour l'admission des élèves ex

ternes à l'Ecole nationale des ponts et chaus
sées. 

Dépêchas Télégraphiques 
(Service particuïie-i ) 

ssojs'U y a de plus vil dans la population in-

É
meilleurs serviteurs, entre autres le 
r a n ^ a i r S ^ ^ n m ^ m 
e vive force. Qu'on y prenne garde en 
1 C'est une insurrection générale qui 

• * 
S U ^ n t m ^ ^ t e u t f l é l J A ^ 

qui 

L'Insurrection Algérienne 
Neus savons aujourd'hui à quoi ncus en te

nir sur la sécurité dont jouissent les Français 
et les étrangers qui vivent dans notre colonie 
algérienne, sou» l'autorité de M. Albert Grévy. 
Les dernières dépêches transmises par l'Agence 
Havas nous édifient complètement a cet égard. 
Les renseignements qui nous sont donnés, 
quelques succincts qu ils soient nous permet
tent de reconstituer les scènes de pillage, d'In
cendie et de massacre qui ont servi d'épilogue 
à l'insurrection oranaise. 

Lorsque Bou-Amena a envahi, avec sa troupe 
d'Arabes, les plantations d'alfa des environs de 
Saïda, les ouvriers français et espagnols qui 
travaillaient -ans les champs et sur les chan
tiers ont été atuqués à l'improvlste et mis 
dans l'impossibilité de se défendre. Les uns 
ont été massacrés sur place, les autres emme
nés en captivité avec leurs femmes et leurs 
enfants. 

Le chef arabe avMt évidemment l'intention 
d'emmener avec lui son butin vivant jusqu'à 
sa résidence de lloghar. C'est la loi du plus 
fort, et dans le Sahara, la loi du plus fort est 
toujours rigoureusement appliquée ; malheur 
au faible ! maihiur S celui dont .le sort de la 
guerre a fait un étage ou un prisonnier 1 Traî
né à la suite du vainqueur, s il succombe à la 
fatigue et aux privations, les chacals se char
gent de la sépulture. Beaucoup de ceux de 
nos compatriotes qui sont tombés au pouvoir 
de Bou-Amena ont dû semer de leurs cadavres, 
dans sa retraite vers le sud, les routes du Sa
hara. 

Les dépêches officielles nous apprennent 
que quatre cents alfatiers échappés aux égor-

tements sont arrivés è Sidi-Bel-Abbès, dans le 
énûment le plus complet et n'ayant pas man

gé depuis trois jours. Quelques-uns de ces 
malheureux sont peut- ê ire des prisonniers 
que Bou-Amena a laissés s'enfuir parce qu'ils 
retardaient sa marche. 

Les actes de barbarie qui se sont passés dans 
nos possessions d'Afrique, ont eu lieu sur la 
limite du Tell, aux portes d'une ville où flotte 
le drapeau français. Il ett prouvé aujourd'hui 
que l'autorité n a su ni prévenir l'insurrection 
ni la réprimer : l'opinion publique a le droit de 
savoir a qui incombe la responsabilité des 
faits déplorables dont l'Algérie vient d'être le 
théâtre et quels sont ceux dont la négligence 
et l'incapacité ont rendu possible le massacre 
de Saïda. En dehors de la France, il n'est pas 
on peuple au moude, qui, dans une occasion 
semblable, ne demanderait des explications à 
son gouvernement, pas un. sauf peut-être les 
Chinois du Céleste-Empire ou les nègres du 
Monamotapa. 

Tunis, 13 Juin. soir. 
Les contingents qui entourent Kaïrouan 

sont estimés 110,000 fusils et vonten crois
sant chaque Jour. Toutes les tribus de 1 est e t 
du sud de l a Régence se concentrent vers 
notre. frontière et, d'autre part, on assure 
qu'aussitôt qu'elles auront pénétré sur sotre 
territoire, toutes les tribus du sud do la pro
vince de Constantin* feront cause commune 
avec eOes. Déjà, sous le prétexte de leur dé
fense personnelle, celles-ci se sont, groupées 
en armes, n'obéissant plus et ont toutes les ap
parences de tribus Téioltées. 

CONCLUSION I 
Au prtutier appel du sultan, à la premier* 

apparition d'un cUrif téritu* n x o m u s TOUT, 
BNTlBaa BST TOBTH A. SB LBVS» CONTBBNOTJS 
contre ee que les Arabes appellent la Franee 
des mercantss et des -juifs, ne voulant plus 
reconnaître dans leurs ohefs actuels les suc
cesseurs de ceux qui, selon une expression 
célèbre .ne les combattaient Jadis hue pour 
les initier au règne de U justice et de U civi
lisation. 

Alger,23 Juin, so ir . , 
L'opinion publique ne oomprend pas qu on 

n'ait pas pris toutes les mesures nécessaires 
peur s'emparer de Bou-Amema. 

Les avis de Saïda annoncent que le général 
Cérez est reparti pour Oran. , , , 

Les journaux louent la belle conduits de la 
légion étrangère, sous le commandement du 
commandant Fossoyeux, lors de la sortie de 
Géryville contre les gens de Stltten. 

Le dernier marché de Saïda était encombré 
d'Arabes, avec de grandes quantltésde bœufs, 
de-moutons et de laines.mais le gain manque. 

Sfax, 23 Juin. 
L'intérieur de la ville est tranquille, mais les 

environs de Sfax sont assez agités. Il n'y a plus 
de sécurité et les maisons sont inhabitées par 
suite du pillage et des assassinats. 

Les tribus autour de la ville sont très re
muantes. Les communications télégraphiques 
sont interrompues avee Gabès ; la ligne est 
coupée. 

On assure que les tribus du pays de Gabès 
sont agitées.ll est Impossible de s'y aventurer. 

Paris, 23 juin. 
Une lettre d'Oran reçue ce matin même et 

dont connaissance est donnée dans les cou
loirs du Palais-Bourbon réfute les allégations 
manifestement erronées de la presse officieuse 
sur la situation actuelle de notre colonie algé
rienne. 

Cette situation, d'après la lettre en question, 
serait très critique, et le nombre des morts, du 
coté des Français ou de leurs amis, s'élèverait 
dej ia700 . . . . , , , „ , , , 

Plusieurs journaux, parmi lesquels le Peut 
Alger, le Petit Colon «t le Réveil de Mascara, 
demandent une enquête sur les derniers évé
nements de la province d'Oran. 

Afin d'infirmer le fameux traité du 12 mai, 
le sultan de Constantlnop'.e intervient effecti
vement dena la question tunisienne. Ne pou
vant ouvertement lutter contre nous, il sur
excite le parti de la résistance et lui procure 
les moyens qui lui sont nécessaites pour tenir 
la campagne. Le 28 mai, deux mille Turcs 
amenés par deux cuirassés ont été débarqués 
ê Tripoli,ayant avec eux de grandes quantités 
d'armes et de munitions. Lés cuirassés sont 
repartis Immédiatement pour aller chercher 
d'autres troupes. L'arrivée des troupes otto
manes, déjà annoncées parmi les populations, 
frontière* dès le 15 mei, a produit un très 
grand effet non-seulement sur les Tunisiens, 
mais sur nos populations. 

Les populations du Djerld et celles qui en
tourent Kaïrouan ont fait acte de soumission 
à un nouveau bey que l'on désigne mystérieu
sement sous la dénomination dejbey du sultan, 
Sr-Sadoclc prenant, lui, la dénomination de 
ber/ des chrétiens. 

Alger, 23 juin. 
Le paquebot transatlantique le Saint Quentin 

débarque 600 homme» et 50 chevaux du te 
zouaves et du train d'équipages qui reviennent 
de Tunisie. 

Alger, 23 juin. 
Le bruit se répand que Bou-Aména ne se 

serait pas retiré a Boghar. U serait ê l'ouest de 
Géry ville, où il préparerait de nouvelles incur
sions. On croit que les Ouled-Sidi-Cheiko se 
joindraient à lui. . , ^ , 

La colonne Janin est à El-Aricha d'où elle 
paraît surveiller la frontière du Maroc. 

Gessès-si-Sliman qui est en rupture d'inter
nement et plusieurs centaines d'slfatiers espa
gnols sont arrivés à Arzew et ê Oran, d'où ils 
seront rapatriés. 
• a e a t t r é e d e s i . t r o s i p e s e n F r a n c e 

Toulon, 23 juin. 
Le transport VAlgériras part à destination de 

Bizerte, pour y prendre le 9e bataillon de chas
seurs. 

11 débarquera probablement à Toulon. 
L ' A s g l e t e r r e e t 1 » T u n i s i e 

«Londres, 23 juin. 
Chambre des communet.— M. WoUT demande 

si l'agent anglais a Tunis n'a pas les mêmes 
droits et privilèges que les autres agents étran-

M.Dilke répond affirmativement, mais il 
ajoute qu'il considère la question de M. Wolff 
comme Incorrecte, s'il a voulu dire que le Bey 
est obligé de nommer M. Reade son mini'trs 
des affaires étrangères, parce qu'il a nommé 
M. Roustan son agent général. 

TROUBLES A MARSEILLE 
Païenne, 23 juin 

Quelques centaines d'étudiants, renouvelant 
la démonstration d'hier soir, ont, tenté d'aller 
vers le consulat de France; mais ils en ont été 
empêchés par la troupe. 

La démonstration s'est dissoute sans qu il 
ait été nécessaire de faire des sommations. 

Un manifeste du syndic Invite la population 
à assoupir tout ressentiment et a avoir 
confiance dans le Gouvernement. 

Marseille, 23 juin. 
Aujourd'hui le tribunal correctionnel a con

tinué de juger les affaires relatives aux der
niers troubles. 

Il a condamné Veissel (Français), porteur 
d'une canne plombée dont il menaça la police, 
a s ix jours de prison ; Baudo (Italien), porteur 
d'un couteau, a 16 francs d amende ; Beaud 
(Français), pour coups et blessures sur un Ita
lien, a deux mois de prison. Trois Italiens, 
poursuivis pour port d'armes prophibôes, ont 
été acquittés. Les témoins cités contre eux ne 
se sont pas présentés. 

Demain, le tribunal jugera une autre série 
d'inculpés. Marseille, 23 Juin. 

La journée a été très calme. Les mesures 
de précaution, prises jusqu'à ce jour, seront 
moins rigoureuse» ce soir. 

Aucun incident ê signaler. 
Rome, 23 juin 9 h. soir. 

On Ut dans le Diritto : 
Nous savons qu'à Parts et à Rome a eu lieu 

un échange de communications amicales et 
constatant réciproquement la ferme volonté 
des deux gouvernements de rétablir prompte-
ment le calme demandé par les intérêts des 
deux pays. 

L'Italie dit que le conseil des ministres d'au
jourd'hui a pris connaissance de tous les rap
ports venu* de France au sujet des affaires de 
Marseille, et a décidé d'approuver la conduite 
du consul Spagnoilni pendant ces regretta
bles incidents. 

I n c e n d i e s » M a r s o l l l o . 
.Le Moniteur universel publié la dépêche sui

vante: 
Lyon, 23 juin, H h. s. 

1 m Lgen éprouve une vive e t douloureuse sen
sation en recevant les nouvelles suivantes de 
Marseille : «Aujourd'hui ont brûlé les fabriques 
d'huiles IGounêlle et Verminck, accupant 
des ouvriers italiens; ces Incendies sont attri
bués à la malveillance • » 

^LéV partes tPélévent à tOI ,«» l* s t «ont coa-
vertes par des a s s u r a m j s s ^ ^ ^ 

L e s sissjMssi 

rlx es grave* a t a ^ s ^ s W t é ? 
9S* le Yoltair*, sont démentie*. 

I V o a s p r s m * 

Loi 
Lyott.par 

Hey-ls*-

D* nouvelles manlffjsta»H»*; ceteullen hier 
à Tdrlù.'Lèprèfet reoommandale calme a^m 

incident ta-

t, avoir passé par t a * école a s 

. _ IPxai^mlnis trë-TOTi guerre, 
avec te geaérat d'AaeJsn, maie s e s -

e s T J u s q u e « incta*Ivemsat sont 

saËSaSssasàfflï 
'• 1 1 1 " • ' » -

ment 

Les nouvelles que nous recevons du Sud de 
1* Régence de Tunis sont extrêmement gra
ve» : 

Les rassemblement* autour de Khaïrouan 
sont de plus en plus nombreux, et les Ham
mam» ont déjà commencé les hostilités, raz
ziant tout ce qui s'aventure entre Ferkane 
Negrisse et les chotts de l'Est Un nouveau 
cherif est annoncé dans le Djerld. 

Mais ce qui est plus grave, c'est que les po
pulations du TeU et du sud de l'Algérie sont 
exaspérées par lea procédé» de* administra» 

population, on ne rapporte 
cheùx. ' '. 

A Pajerme, un gwupe s e ^ « W f i * ^ , ! ? ? * » 
consulat leeneal* dan» le but l e faire une 
dénîonltranon no*UleJ a été dispersé par M 
^ ^ a p ^ u n r n X ^ ^ S » o . . été 
faite, le» manifestants ont été msfmséa après 
sommation»; on a fait plusieurs arrestations. 

L e t r a i t e « l e e s m s i e r e e 

- m^ui*,"3?»»?• h. te, soir. 
Au cour* de la séance de la Chambre de* 

députés, M. Tirard. mlnUtre du Commerce, a 
déposé attJourdïnT. « n projet de lot tendant» 
la prorogation pendant trois mois des traités 
de commerce avec l'Angleterre. 

Ce projet de loi semble être conçu dans le 
but de détruire la mauvaise humeur des A n 
glais, au sujet de l'expédition française en 
Tunisie. 

Chambre des communtt. — Six Ch. Dilke ré
pondant à M. Holms dit qu'aucune représen
tation formelle n'a été adressée au gouverne
ment français à ta suite de U motion votée le 
9 juin par la Chambre des commune* reiau-
vement aux traité* de commerce mal* la com
mission chartée actuellement de» négociations 
commerciales avec la Franee a été invitée a ne 
pas perdre de vue les termes de cette résolu-
U o n r ^ 
L s p r o r o g a t i o n d e s C h a n b r e * 

Dans cinq ou six séances la Chambre aura 
terminé l> iamen du budget « • •«"?•?»•» «f-
autres ministères II lui restera à discuter le 
budget des recette* et à ce. propos la grosse 
question des dégrèvements ce qui prendra 
trois ou quatre séance». , ^ ™ I « A 1. 

La Chambre pourrait donc avoir terminé le 
budget ver» le * ou s iuiuet. Mais il faut pré
voir que cette discussion sera inwrrompuepar 
plusieurs- interpellations ou P * ' d e * projets 
imprévus. C'est ainsi que samedi doit être dis
cutée l'interpellation de M. Jacques sur 1 i n 
surrection du sud-ouest oranais. 

On ne peut donc pas compter que le budget 
pourra •être renvoyé au Sénat avant le 10 juillet 
prochain.' 

Si l'on pouvait s'en tenir là, le* Chambre* 
pourraient se séparer à oette date. Mal* nous 
croyons savoir que le Gouvernement tient ab
solument à ce que le budget soit voté par le 
Sénat, comme par la Chambre, avant les élec
tions générale*. 

Mais e n supposant toute la diligence possi
ble, il faudra bien laisser à la commission sé 
natoriale des finances et au Sénat lui-même le 
temps d'examiner et de discuter. 

Il est donc à craindre que la session ne puis
se être close avant ht première semaine d août. 

• - . U n a n n i v e r s a i r e . 
Il y aura dimanche prochain deux ans que la 

jeune reine Mercedes d'Espagne a rendu le der
nier soupir. , . . • - : . _. 

Chaque année un service est célébré à 1 oc
casion de la mort de oette gracieuse souve
raine, enlevée si prématurément au moment 
ou elle pouvait espérer des Jours heureux. 

Cette fois la solennité de roctave de la Fête-
Dieu oblige de retarder d'un jour ce triste anni : 
versaire: Le service sera donc célébré lundi 
à dix heures, en la chapelle Notre-Dame de la 
Compassion, route de la Révolte, à Neullly. 

I n d a e l . 
Mil. Louis de Cassagoac, récemment nom

mé capitaine eu 3e chasseurs d'Afrique, et un 
officier de son ancien régiment, M. le capitaine 
Hérissant, du 8e dragons; se sont rencontrés 
hier. 

A la première passe, M. Louis de Cassagnao 
a été légèrement touché a la main. 

A la reprise M. Hérissant a reçu à 1 épaule 
une blessure assez sérieuse qui a mis fin au 
combat. 

' L a s a n t é « le M g r P a n l i n l e r 
Montpellier, 23 Juin, S h. a. 

Mgr Paulinier, archevêque de Besançon, est 
à toute extrémité, à Pizenas, sa ville natale. 

E x p l o s i o n d e p é t a r d s 
e n E s p a g n e . 

Madrid, 23 juin, midi. 
Les trois enfants brûlés par l'explosion d'un 

pétard vont mieux ; on espère les sauver. 
Il y a vingt-deux individus arrêtés a la suite 

des dernières tentatives d explosion et 1 Impur-
cial croit qu'il sont accusés d'avoir voulu rem
placer, sur divers points de Madrid leurs en
gins par des machines explosives au moyen de 
rélectricité 

L'autorité judiciaire a découvert qu'il y avait 
aussi des agents chargés de fournir tes matiè
res explosibles, et une police spéciale pour 
assurer l'Impunité aux auteur* de ce* tentati
ves criminelles. 

Ceux-ci se proposaient d'allumer six pétards 
dan* le jardin du Retire, où se réunit la meil
leure «octêté de Madrid. 

Le ministère a décidé, hier, d'envoyer à 
l'ambassadeur d'Espagne à Paris, «ne note 
pour demander à la France de protéger tes su
jets espagnols en Algérie. 

DERNIÈRE HEURE~ 
L ' a g i t a t i o n e n T u n i s i e 

Le bruit qu'une agitation grave se serait 
manifestée dans le sud de la Tunisie, n'est pas 
confirmé jusqu'à présent. 

T r o u b l e s m M a r s e i l l e 
Marseille, 24 juin, 3 h. W soir. 

Aujourd'hui, a été célébrée dans la chapelle 
du monastère de la Visitation, une messe 
votive pour la cessation de ht peste. 

L'aifluence était plu* nombreuse que l'année 
dernière: 

Par suite des mesures d'ordre prises par 
la police, il ne s'est produit aucun incident. 

L ' a n n i v e r s a i r e d e S e l f é r l a o 
Borne, 24 juin. 

A l'occasion de l'anniversaire de Sollérino, 
le Popôto Romaxo dit que le souvenir de oette 
batàille.dans laquelle les Français e t les Italiens 
mêlèrent leur sang peur la libellé de l1talie,ne 
doit être effacé m par les aOslrcs de Tunis ni 
par les récents événements de Marseille ; le* 
deux grands peuples doivent rester uni*. 

S É N A T 
(Service télégraphique partieviier} 

Séante du t « Juin 

P r é s i d e n c e d e M. L E R O Y B X 

BRUITS DE GôOLDIRl 
On Ventretlent dan» les couloirs des inci

dents provoqués hier au cours dé la séance, 
par l'Interpellation de M. do Gavardie et des 
vérités satiriques qu'il a 
Ferry. . 

' • U SEMICE 

' • ' • • 

V<mté» publiques de Laine» 
A L O M l H U ï t 

Londres, 83 juin, 6 h. 30 s. 
9.000 b a i l e * . m ^ : « " 

marché, est inchangé. 

lisait*»» 

p a r t i e " » * * 

MARCHE U H I E B 1)K L l U J r 
du xt Juin t**l , . * ' 

u n s s a PATS. — Peu aratoires, prix faibles. 
u n s 'vu aussi». — Le chiffre d'affaire» o s 

livrable a été à peu prés te même « s e celui « s 
la aesvelne dernière; e n a v e s e * s e d e e e e » 
moins de disponible. Prix «ans changement. 
Onange do P»rt»»urSamuPstsna«MBTS%*s»sia-

BTOur-as » • rmoMaas. — Veste hes-eslmo. 
cependant,tes stocks ne »ont pa» très ' 

!« 
nés qui sont l«s~pIuYabondantes. 

r u e . — Les transaction» m t e n i 
aux besoins du moment, sans grand _ 
ment dans tes prix. Les nteteara «dosent e s 
nouvelles concessions. 

FILS t a XUTS. —La situation reste exacts 
ment la même qu'il y a huit Jours; la M 
prochain» tes fêtes s e Dunxerqse « 
dront te -travail de là ê tes graaéo partie 
filature française pendant t ou ê j s s t s . 

ToiLBs. — Quelques acheteur» e s t visité 
nos centres de production, il y a pis* de re
cherche, mais on n'espère pas mire d'affaire* 
Importantes avant la clôture des inventaires d e -
3é juin; La veste an détail est, ait-on, trse-

PxincirAXIT* DB LILLX. — Etat des quantités 
de lins, fils et toites, importés *t exportés pen
dant la 2e décade du mois de juin l s t t . 

Importations. — U n bmt.s»,0e» k. — Lis 
teille 497,416 lu — Etoupe» de lia 71,977 fc.— 
Fils de lin 27,920 k. — F i l s d'éteune* 0,000 k. 
— PU» de iute 1,624 k.—Toq&Tdfc Un 2,110 k. 
- Sœportations. — Lin brut , TtJU k. — Lin 

taille IA/BSS k. — Btoupes de'un T&T.MO k. — 
Fils de lin 13,238 k. — Fflh oTOMps» f,M* k. ' 
— Fus de Jute 7,401 k. — Toiles «a lin t s s k . 

POBT e s DUKKBBQUB. — importations e t *x- > 

Îiorution» des matières textiles -du 14 an 2* 
uinlSSl. 

Importations. — Lin 3,140,032 k. — Jet» 
M 1,620 k. — Chanvre 85,349 k . — Etonne 
180,703 k. — Fil de lin »,»» k. — FH de jeté 
0,000 k. — Fil d'étoupe 0,000 k. — Toiles de 
Un 1,251 k. — Toiles de Jute «2t k. 

Exportations. — Lin 00,000 k. — Jute 00,000 k. 
— Chanvre »,»»• k; — Etoupe o;ooo k. —.Pu de 
lin 8,00 k. — Firetejut* 3.WOk.i-PUu'é»eo*e 
o,roo k .— Toile de Un 000.k,. — Toile de 
juteeook. r n ^ P K i 

MARCHES BELGES 
Très-pou approrisioaséo^Prix faibles pour 

le* Uns communs. Peu de demanda 
Uourual-Circuiair*). 

• • • 1 

AVBHTIS3BMUNTS MBx^OROLoaiQUBS.- Paris, 
24 juin, une heure soir. — Hauteur du baromè
tre : Nice 765, Pari» 768, Brest et Dunkerque 
768. Hausse générale Le baromètre e»t uni
formément élevé en Franc e, mais U I 
nouveau en Irlande. Probable : 
Beau temps e t chaud. 

I 

*ssm 
A.DUBIEZETFrttWSuaÏÏ^ 

T O U R N A I , 4 , P L A C B DU P A R C , 4, TOOSMAI 
A c h a t e t V . n t » 

de fonds publics belges' et changer 
P A I E M E N T D S C O U P O N S 

B i e n » e t » } n e n s e n t a ns-ees*«s> s s e d — I S S 
2 1 I U 

m BK." 
Aux porteurs de 

FONDS TURCS 
Communicat ion très urgente a s sujet de 

U HAUSSE d e s VALEURS OTTOMANES 
fatts gratuitement a u x intéressés e u t s e 
feront la demande à la S é c n r i t é F i n a n 
c i è r e , 26-28, rue Nolre -Bame-dea-Vic 
toires, PARIS. 19477—43m 
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SaotéiUBS. -- IMwet Eifuti 
rendue sans médecine, sans purges s t sans 
rais, par la délicieuse farine de Santé, dits : 

fiEV4LESCIÈRB 
D U B A R K T , d e L o n d r e s 

Guérissant tes dyspepsies, «pistâtes, gaasrsl-
giea. phthisie, dyssenterie, constipation, glai
res, vents, aigreurs, aetdnès, pituites, phleg» 
mes, nausées, renvois, vomissements, même 
engrossesse diarrhée, conques, tons , asthme, 
éto snements, étourdi» 11 »m aras, . 
langueurs, cusgesUbs, s evrées , . 
mélancolie, 
chlorose, tons désordre» d e la poitrine, gorge, I 
ha'eine, voix, des bronches, vessie, foie mire -
intestins, muqueuse, cerveau et sang.. t e s t s . : 

irritation et toute odeur fiévreuse et s e tevsstt 
V 'e iV Bouth, Médecin e s chef de l'HOsita-
Sumxntain de* femmes e t de* enfant* à L o s « 
d n s rapporte : «NatureUessent riche en acide 
phospn on que, chlorure de potasse et caséine 
— tes éléments indispensable» au sang pour 
dévelopver et entretenir le cerveau, tes nente, m 
es chairs et U s os — (étéreents dont labsenc* I 
sans le pain, U panade, l'arrovr-root e t autres 
drmacees, oezt sienne feffroyable mortalité E 
des enfant* 31 «ur 10» la première année e t de.-. 
beaucoup d'adultes se nourrissant .de votai, la 1 
Revalesclère est la nourriture par. excellence ( 
qui, seule, suffit pour assurer la prospérité de» î 
entants e t adultes. Beaucoup de femme» e t 
d'enfants*dépérissant d'atrophie et de Bubteess 
très-prononcées, ont été parfaitement guéri-
par la Revalesclère.» Aux «tiques elle eonvien 
mieux que l'hutte de foie Se morue. — 1 34 as» . 
de succès, 100,W8 cures y compris celtes « s 
Madame la duchesse de Qastetetsart, te S e c d» 
Pluskovr, Madame te Srarquise. db Brésen^ssé s 
Stuart de Dectes, pair ̂ 'Angleterre, M- te s e c - . 
teur professeur Dédé, ete . I . . 

Cu*N«9S,e»5. - A v i g n o n . U Bevaleseisre 
du Barry m'a guérie à rage do St ans d épou
vantables souffrances de vingt ans, Jecpas» -
»lon* tes plus terribles, à ne plus pouv» .- faire 
aucun mouvement, ni mBaranSr, ni lue 

La dépêche suivante adressée au Figaro 
confirment en partie celte triste nouvelle. 

Marseule 23 juin. 
Cette nuit, à 3 h. le feu a éclaté dans l'huile

rie d'Alfred GounelUs successeur de Plagniol 
de James, rue ChercheU, 18. 

On croit que la malveillance n'est pas étran
gère à ce «inUtre. , 

En deux heures, malgré les efforts des pom
piers, tout a été détruit. Il ne reste que lee 
mure de os bel établissement • tout neuf.mer-

L'emte soûlait daas eue « 

habiller, avec des maux d'estomac j o e r et s s s t 
et des Insomnies horribles. — BoaaBL, sér 
Carbonnetty, rue deBsJal, t t . 

cure w 98.814 Detwi» des années | 
frais de manque 1 appert*, mauvaise ÛU 
affections au coeur, des rem» e t -de m 
- r l tk t l /m ! • • • • • • • »t —*la«»Min«* f l et 

Cite» à M. Jules 

. La séance est ouverte à 2 heu sa, 

. Après lecture et adoption du proqès-verbaL 
l'ordre du Jour appelle U 2e dtUberation sur le 
projet de 1*1 sur i \ 

; . LiyAJCEeEST DUS LABJatE 
L B GRSBBAI. F.OBKBT regrette que l'on s'ait 

pas fixé une limite d'âge mintraa. i l propose 
que cette limite soit fixée à 20 an*. r " 

L B Q*N*RAT. D'AMSLAU regrette que la com
mission n'ait pas étahU dans la ioiïiouveU» 

rritàUon 
maux ont disparu 

votre divine Ret uteeijève. _̂ _ 
Ututeur h Eynancss (Hante-Vienne) 

Quatre, fois plus nourrissante qu» 
elle économise encore D* Bps s e s prix 
decines. En boHes : lft kfiw 1 » . 25. 
1 » . : i kîl., 7 fr. ; 2 k f l . i 'Â l t s ». 
24ktt., 70 fr. Aussi La 
en boites aux v 
bonne digestion 
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